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Moriie à l’Isle Percée : Je pris resolution, après le départ 
des navires, de suivre les Sauvages dans les bois pen
dant l’hiver, & de demeurer avec eux dans leurs caba
nes, pour m’instruire entièrement dans la langue Gas- 
pesienne, que je me suis enfin rendüe assez familière, 
après beaucoup de peines et de travaux. J’en ay même 
fait un Dictionnaire, que j’ay laissez à Quebec, dans 
nôtre Couvent de Notre-Dame des Anges (1) ; afin de 
faciliter à nos Missionnaires, comme il m’a fait, tout le 
bien qu’il a plu à Nôtre-Seigneur d’operer par mon foi
ble ministère, & qu’il voudra faire par leur zele, dans la 
conversion de ces Infidèles, qui habittent plus de deux 
cens lieues de ce Nouveau Monde, & qui portent plu
sieurs noms differens, suivant la différence des rivières 
& des endroits les plus considerables qu’ils habitent.” (2) 

A partir de 1676, le Père Leclercq se consacre à 
l’évangélisation des Sauvages Gaspésiens ou Micmacs. 
Nous ne le suivrons pas sur le théâtre de ses labeurs, 
ce serait nous éloigner trop de l’Isle Percée ; aussi bien, 
le célèbre missionnaire et la Mission des Gaspésiens 
méritent que nous leur consacrions une étude spéciale, 
qui viendra à son heure. Disons seulement que du
rant douze années, sauf un ou deux séjours de quelques 
mois à Québec et un voyage en France en 1680, (3) le 
Père Leclercq se consacra entièrement à ses Missions de 
la Gaspésie. En 1682 ou 1683 le Père Emmanuel 
Jumeau vint partager ses travaux (4). Comme le Père

(1) Ce Dictionnaire est aujourd’hui inconnu, si toutefois il 
existe encore.

(2) Nouvelle Relation, pp. 22 et suiv.
(3) Nouvelle Relation, p. 528.
(4) “ Ce bon religieux, que j’avois autrefois introduit dans 

le Noviciat de nôtre Couvent d’Arras, le jour même que j’en 
partis pour le Canada, m’avoit plusieurs fois écrit, pour 
témoigner le zèle que Dieu lu y donnoit pour le salut des

; & que la plus grande de toutes ses consolations, me 
disoit-il, seroit de mourir genereusement au milieu des bois
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